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L'étude du milieu a été, est l'objet de nombreux travaux de la part des instructeurs des

Centres d'Entraînement. L'ouvrage « Pour une pédagogie de l'éveil » destiné aux maîtres

de l'école élémentaire s'inspire très largement de leurs réflexions et de leurs expériences

pédagogiques. La méthode proposée, qui nous semble valoir pour l'ensemble des activi-

tés d'éveil et même pour toute activité à l'école élémentaire, est celle qu'ont proposée,

imaginée, expérimentée des instructeurs, tant lors des stages « de base », d'animateurs-

moniteurs de centres de vacances, qu'au cours de stages spécialisés. 

Par ailleurs, les semaines d'études qui se sont déroulées à Bénouville en janvier 1972, l'une

sur le thème « l'éducation nouvelle », l'autre sur « l'activité » m'ont permis de préciser et

de nuancer des analyses reprises dans ce livre. Aussi désirerais-je que tous mes amis des

C. E. M. E. A. trouvent ici l'expression de ma très grande reconnaissance et de ma grati-

tude. En signe de remerciement, je propose l'étude que l'on trouvera ci-dessous, de la

notion d'activité; cette étude est la reprise de l'intervention orale que j'ai pu faire, à la de-

mande de Robert Lelarge, lors de la semaine d'études de Bénouville en janvier 1972, in-

tervention qui s'inspirait largement d'un chapitre de « Pour une pédagogie de l'éveil ››. 

LA NOTION D'ACTIVITÉ
Notre propos est de conceptualiser l'activité qui, bien entendu est d'abord une pratique

vécue. Mais la théorie, surtout en pédagogie, nous paraît nécessaire. Pourvu qu'elles cor-

respondent à des pratiques effectives, que les réalisations sous tendent sans cesse les

concepts, des notions abstraites, qui tendent à constituer des explications et des fonde-

ments théoriques de l'action, permettent de préciser notre pratique, d'avoir une idée syn-

thétique de ce que nous faisons, de savoir pourquoi nous agissons de telle manière, selon

telle méthode. En tant que Membres des Centres d'Entraînement aux Méthodes d'Édu-

cation Active, nous vivons quotidiennement l'idée d'activité, nous « faisons » des activi-

tés. Aussi, nous est-il sans doute plus nécessaire qu'à d'autres de tenter l'analyse de cette

notion. Cette analyse n'est qu'une esquisse, un essai. Jamais aucune analyse philosophique

n'est achevée, définitive. Ce caractère provisoire n'empêche peut-être pas notre effort

d'être utile. 

L'activité peut être définie par quatre caractéristiques, situées à deux niveaux différents : 

- Le premier niveau est plutôt d'ordre psychologique. Que l'activité soit fonctionnelle,

qu'elle soit opératoire, voilà deux aspects fondamentaux qui relèvent de l'analyse et de

l'observation des activités de l'enfant. 

- Le second niveau serait de l'ordre de l'analyse philosophique. Que l'activité soit liée à un
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projet, qu'elle n'existe que si elle constitue une expérience personnelle constituent des ré-

sultats provisoires d'une philosophie possible de l'activité, rejoignant les principes mêmes

de l'Éducation nouvelle. 

L'ACTIVITÉ EST FONCTIONNELLE

Claparède a mis en évidence le caractère fonctionnel de l'activité, et nous aurions intérêt à re-

lire les pages connues, mais trop souvent par ouï-dire, qu'il a écrites sur l'intérêt (1). L'activité est

fonctionnelle d'abord parce qu'elle fait fonctionner les potentialités biologiques et psycholo-

giques de l'individu et que sans ce fonctionnement, ces pouvoirs possibles s'étiolent jusqu'à par-

fois disparaitre. L'activité est le fonctionnement soit de l'organisme dans sa totalité, soit de l'une

des parties du corps, soit de l'ensemble du psychisme qui est lié à l'organique et au biologique

- soit de certaines structures de l'intelligence. Parfois les aspects sensori-moteurs de l'intelligence

sont surtout en fonctionnement, parfois ce sont surtout les structures verbo-conceptuelles qui

opèrent. En tout cas, l'intelligence fonctionne dans l'activité, en elle et par elle.

Il faut préciser que ce fonctionnement n'est pas extérieur au sujet. L'activité n'est pas la

simple « effectuation » d'un projet, d'un ordre venus de l'extérieur. Il n'y a qu'effectua-

tion si l'on dit à un enfant « lève le bras ›› et qu'il le lève. Il y a activité si, de lui-même,

pour lancer un ballon, l'enfant lève son bras. Cette distinction entre effectuation d'un

geste et activité est capitale pour l'éducateur qui doit, de ce fait, éviter les ordres à exé-

cuter passivement et tout mettre en œuvre pour susciter la véritable activité du sujet. 

C'est pourquoi l'activité est fonctionnelle surtout en ce qu'elle est réponse à un besoin,

aboutissement d'un désir, d'un intérêt. Ce n'est pas l'exécution de gestes, d'actions qui

rend compte de l'activité mais son lien étroit avec le besoin et l'intérêt. 

Précisons que l'intérêt n'est pas abstrait comme dans le sens ou l'on déclare « il n'a aucun in-

térêt pour rien », qu'il ne réside pas dans de vagues sentiments du sujet mais qu'il jaillit de la

rencontre du sujet avec le milieu qui l'entoure, qu'il est la relation même du sujet à l'objet (2).

Donc, l'activité vient de l'intérêt et le prolonge. I‘intérêt lui-même n'a de vitalité que s'il

est engagement dans l'action. Le besoin n'est, écrit Paul Ricœur, « ni sensation, ni réac-

tion; c'est un manque de… qui est une action vers ». L'intérêt, ce désir de connaître le

monde, les objets, ce désir de faire et de réaliser, est donc au cœur de l'activité. C'est lui

qui la rend fonctionnelle car elle n'existe de manière authentique qu'en fonction d'un

besoin qui se précise sous la forme d'un intérêt.

Toutefois, les gestes, les formes extérieures de l'activité sont aussi très importants

puisqu'ils dénotent l'engagement de notre corps propre dans l'action. « L‘activité, dans

la plus haute acception du terme, c'est l'activité au sens fonctionnel, mais si l'on combine

le besoin et l'extériorisation, on obtiendra une addition d'éléments favorables et l'on

pourra dire alors qu'on a réalisé l'activité dans l'acception la plus complète du terme » (3).
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L'ACTIVITÉ EST OPÉRATOIRE

Cependant la fonctionnalité de l'activité ne suffit pas à rendre compte de la totalité de

ses traits essentiels. Toute activité a un caractère opératoire qui est fondamental. 

En agissant, on agit sur quelque chose, on opère un changement, une transformation,

soit du réel, soit des structures de sa propre pensée. Même si cette caractéristique appar-

tient surtout aux actions intériorisées de l'intelligence conceptuelle, elle existe à tout ni-

veau : une coordination des éléments - réels ou pensés -, une organisation structurent

toute activité. 

Ces opérations ordonnent le réel et permettent son assimilation par l'intelligence - l'ac-

tivité ne peut être opposée à l'intelligence sans que l'on commette un contresens fonda-

mental. À la limite, on peut dire que toute activité est intelligente, qu'intelligence et

activité ne font qu'un (4). 

« Même en ses manifestations supérieures, où elle ne procède plus que grâce aux instru-

ments de la pensée, l'intelligence consiste encore à exécuter et à coordonner des actions,

mais sous une forme intériorisée et réflexive » (5). 

L'activité est une totalité ordonnée de diverses actions, de divers moments. Ce qui la dis-

tingue des actes et des actions, c'est qu'elle les structure en une succession rationnelle et

en une organisation intelligente. Il faut insister sur le caractère structuré et structurant de

l'activité, lié à son aspect opératoire. Dans la succession d'actions, d'idées, de projets, d'hy-

pothèses, de recherches, de résultats qui jalonnent une activité il y a un ordre, même s'il

est peu conscient ; il existe des relations nécessaires entre les différents moments. 

Ces relations structurent l'activité, véritable organisation rationnelle qui n'a rien de l'as-

pect fugace et désordonné que l'on attribue de façon peu fondée aux activités dites spon-

tanées. L'activité est structurée; elle opère des structurations et des restructurations de la

réalité. Les activités manuelles montrent bien ce processus. Mais des représentations gra-

phiques de l'espace perçu et vécu transforment aussi cet espace et l'organisent, comme

on le voit en étude de milieux. 

L'ACTIVITÉ SE DÉROULE SELON UN PROJET

Il est un moment important du déroulement d'une activité - qu'elle se déploie dans le

champ de la connaissance scientifique (écologie, géographie, économie, physique, etc.) ou

dans celui de la création artistique, où l'enfant, à partir de 6-7 ans prend conscience de la

cohérence et de l'ordre nécessaires au déroulement de l'activité : c'est celui où se forme

le projet de recherche ou de création. 

Nous abordons ici une qualité de l'activité plus philosophique que psychologique, donc

un autre niveau d'analyse. Au reste, il n'est pas certain que l'activité ludique du jeune en-

fant n'échappe pas à cette caractéristique : L'activité ludique est vécue pour ainsi dire -

dans l'immédiateté de l'instant ; elle obéit plus au principe du plaisir que toute autre
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action et elle est à elle-même sa propre fin. (6) Toutefois dans les « grands jeux », dans les

jeux sportifs, sont inclus des projets de tactique sous-tendus par le désir de gagner, qui ont

toutes les caractéristiques, bien que plus ramassées dans le temps, du projet qui donne vie

et cohésion à une activité prise dans sa valeur générale. Le projet donne une direction à

l'activité ; il lui confère une intentionnalité, un sens. Lors d'une étude de milieu en stage,

le moment où un groupe de stagiaires se constitue en véritable équipe de travail est celui

où se trouve engendré, pensé, communiqué un projet. Un projet peut être collectif -

comme c'est presque toujours le cas dans nos pratiques - et c'est même autour de lui que

se forge une communauté d'action. Lorsque des stagiaires se communiquent leurs inté-

rêts, en partagent certains, naît peu a peu le projet de tous et de chacun le « quid de l'ac-

tion… », le « à faire par moi dans l'avenir »… (7). 

Dès l'âge de 7 ans les projets à court terme sont possibles. Il n'est pas nécessaire de struc-

turer avec précision l'avenir pour penser un projet ; il suffit d'avoir le sens du futur et ce

sens pourrait bien être conquis par l'enfant, justement, grâce à la possibilité de se proje-

ter dans l'action à venir. 

L'image mentale qui sert souvent de support à un projet de création dans le domaine plas-

tique est tantôt une aide tantôt une gêne. Imaginer un objet réalisé alors que l'activité n'est

pas entamée peut aboutir à des déceptions très vives, alors que projeter de réaliser un objet

avec tel matériau selon telle technique peut conduire à des réalisations différentes de

l'image initiale qui ne déçoivent pas. Autrement dit un projet doit être très « ouvert » ; il

est une ligne directrice, une intention plus qu'une préfiguration précise de l'aboutissement

de l'activité. C'est ce qui différencie fondamentalement le projet, marque de l'activité au-

thentique, du modèle reproduit qui serait plutôt l'indice d'une absence d'activité « vraie ».

(cf. ce que nous avons dit plus haut de l'effectuation qui n'est pas vraiment l'activité). 

Toutefois, existe un jeu de l'imagination à l'intérieur même du projet général sous-ten-

dant le projet. Ce jeu de l'imaginaire intervient surtout dans le domaine de l'activité ar-

tistique. L'enfant qui sculpte, l'enfant qui peint, l'enfant qui « monte » un pot rencontre

ou provoque plusieurs images de l'objet, qui correspondent à des étapes de la création.

Dans ce cas l'imagination féconde le projet et relance la tension de la volonté. Avec ou

sans le secours de l'imagination, le projet est essentiel à l'activité. Nous pensons, par là

même, que l'activité de l'enfant est le signe de sa liberté. C'est bien parce qu'au cœur

d'une activité vit et prend forme un projet d'étude ou de production d'objet, que toute

activité est la marque de l'engagement de notre liberté. Le projet, c'est « cette perpé-

tuelle production de soi-même par le travail et la praxis, c'est notre structure propre…

Comme cet élan vers l'objectivation prend des formes diverses selon les individus, comme

il nous projette à travers un champ de possibilités dont nous réalisons certaines à l'exclu-

sion des autres, nous le nommons aussi choix ou liberté » (8). 
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UNE ACTIVITÉ EST UNE EXPÉRIENCE PERSONNELLE

Toutefois, une activité ne garantirait en rien les possibilités de liberté, si elle restait exté-

rieure à la personnalité de l'enfant, si elle n'était pas une expérience personnelle. 

Il est souvent question, dans la littérature pédagogique contemporaine, du « vécu ». Il

faut, dit-on, partir du vécu de l'enfant pour le faire travailler, etc. À vrai dire, ce terme

nous semble avoir une résonance plus faible et plus empreinte de passivité que l'expres-

sion rousseauiste d'« expérience personnelle ». 

Une connaissance nouvelle ne s'intègre aux précédentes pour constituer un savoir per-

sonnel que s'il y a eu engagement de la personnalité globale - c'est-à-dire avec tout son

corps, toute son intelligence, toute sa sensibilité - dans une expérience. 

Pour que la vie d'une forêt, pour que l'idée même de forêt soient comprises, il faut avoir

marché dans les sous-bois, regardé les arbres, écouté les oiseaux, observé les empreintes

des animaux, fait craquer les branches et les feuilles mortes. Lire un manuel de géogra-

phie ne suffit pas. Et plus un phénomène physique ou biologique nous a touchés, éton-

nés personnellement, voire affectivement, plus il permet la compréhension véritable et la

construction de la notion envisagée. S'il est vrai que l'émotion, au moment même où elle

est vécue, empêche parfois la compréhension intellectuelle (9) lorsqu'elle est suivie d'éton-

nement, d'interrogation, de recherche d'explications, elle engendre une compréhension

active et authentique. Si, avec Piaget et avec tous les théoriciens de l'éducation nouvelle,

nous pensons que l'enfant est un être essentiellement actif, que « l'enfance est… douée

d'une activité véritable » alors, dans un processus pédagogique éclairé par la psychologie

de l'enfant, l'activité se trouve au centre du développement intellectuel et personnel.

«L'enfant tend à se rapprocher de l'état d'homme non plus en recevant, toutes préparées,

la raison et les règles de l'action bonne, mais en les conquérant par son effort et son ex-

périence personnels » (10). 

Pour reprendre la terminologie de Freinet, il faut mettre l'enfant en situation de faire

des «expériences tâtonnées » pour que progressivement il aborde la véritable démarche

scientifique et que le « tâtonnement expérimental » soit bien une succession d'émissions

d'hypothèses et d'expérimentations. 

Non seulement l'activité aide l'enfant à mieux saisir le réel, non seulement elle lui permet

d'accéder, à la pensée opératoire, à l'habileté à manipuler les choses, mais encore elle lui

fait prendre conscience de lui-même, de ses possibilités, de son pouvoir sur la réalité. Al-

lant de son désir de connaissance ou de création - de son intérêt - à un travail qui com-

porte effort et volonté, l'activité authentique permet à l'être humain de prendre

conscience de sa force, de son adresse, de sa puissance intellectuelle, de ses aptitudes

créatrices. 
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